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ZURICH

Quand la police a
une seule corde à son arc
Faces à faces violents à Zurich, semaine après
semaine. Les suivre, c'est aller sur place, bien sûr,
et se plonger dans la presse suisse alémanique: les

quotidiens romands, à quelques exceptions près,
reportages sporadiques, «couvrent» ces événements

qui ne cessent défaire la «une» outre-Sarine

par le truchement de dépêches d'agences (combien
de journalistes en déplacement sur tous les

«fronts» sportifs ces derniers week-ends, en

Europe et ailleurs, et combien sur les bords de la
Limmat incollables sur l'heure exacte du
déclenchement des opérations, sur le nombre de grenades
et de boulons lancés, sur le teneur des trois premières

phrases des communiqués officiels, mais de
véritables tombeaux s'il s'agit de l'atmosphère, de
la vie du conflit ou des sombres pensées des tenanciers

de TOdéon.

LA PIROUETTE BOURGEOISE

Peu à peu, à travers les grands moyens d'information,

les donneurs de recettes se taisent: les grands
discours sur le thème «on vous l'avait bien dit» ne
retiennent, semble-t-il, plus vraiment l'attention.
Restent les lanceurs d'anathèmes, les propagandistes

de tout poil qui tentent de récupérer la violence

pour le plus grand bénéfice de leur cause. Dernier
en date, le dévoué Fritz Hoffmann devant l'assemblée

des délégués de. la Société pour le développement

de l'économie suisse (Sdes); chauffant ses

troupes d'entrée de jeu avec un parallèle saisissant
entre l'Afghanistan et les «désordres» zurichois, le

président de la Sdes a fourni à son auditoire, en

quelques minutes, une synthèse musclée des

attaques qu'avaient cru bon de lancer ces dernières
semaines toutes sortes d'organisations plus ou
moins patriotiques: alerte aux responsables politiques

coupables d'indulgence face aux émeutiers,
alerte aux juristes qui se trouvent aujourd'hui bien

désarmés pour avoir voulu tout ramener «à des

causes sociologiques et psychologiques», alerte
aux médias où l'information objective dégénère en
une «prolifération des préjugés personnels»! Et en
toile de fond, Fritz Hoffmann de répéter une fois
de plus la célèbre pirouette bourgeoise sur le thème
de l'emprise étatique: le «danger principal», c'est
la «multiplication des interventions ponctuelles de

l'Etat»... et quelques phrases plus loin: que font
nos autorités à Zurich Moins d'Etat dans plus
d'Etat, la quadrature du cercle.

Reste que jusqu 'ici, hors la crispation de plus en

plus flagrante de tous les pouvoirs installés, hors
l'image de partis politiques dépassés par les

événements, hors l'émergence de toutes sortes de déma-

Les rognes
d'Alfred Gilgen
Un tonnerre d'applaudissements, événement inoui
dans l'histoire de la Faculté des lettres de l'Université

de Zurich, répond ce jour-là à l'exposé du
professeur Lôffler, directeur du séminaire d'ethnologie.

Il vient d'exposer ses conceptions de la recherche,

les raisons pour lesquelles le film tourné sur le

«groupe Rote Fabrik» ne peut être remis aux autorités.

Et surtout, son intervention, c'est un
plaidoyer pour le renouvellement de la charge de cours
de Heinz Nigg, responsable de la recherche
«Jugendkultur», menacée de toute évidence.

Après avoir manifesté sa solidarité avec l'intervenant,

la Faculté accepte la «proposition Lôffler»
par 30 voix «pour», 14 «contre» et 30 abstentions.
Mais la partie n'est pas gagnée pour autant: sans la
moindre explication, la commission de l'Université,

organe paré des pouvoirs de décisions, présidé
par le conseiller d'Etat indépendant Alfred Gilgen
refuse la proposition de renouvellement!

L'affaire du séminaire d'ethnologie avait com-

gogies (qui dira la responsabilité de «Blick» propageant

cette image d'un boutiquier, embusqué
derrière sa vitrine, le fusil à la main, prêt à tout, selon
le journal?), les heurts de fin de semaine zurichois
auront surtout montré la faiblesse de la «réponse»
de l'Etat à travers sa police, réduite à l'escalade des

moyens techniques de répression, acculée à une
attitude monocorde désespérément violente.

Ci-dessous un autre pan de l'affrontement, qui n'a
pas fait grand bruit en Suisse romande, malgré la
gravité des interventions du conseiller d'Etat
Gilgen, celui-là même quipouvait déclarer à la « Welt-
woche» en avril 1975 (DP490): «La question n'est
pas de savoir si on tire sur des moineaux avec un
canon, mais si on descend bien les moineaux. »

mencé avec la première manifestation des jeunes
Zurichois.
M. Nigg et l'un de ses groupes d'étudiants, avait
choisi le semestre d'été pour enquêter sur la vie des

jeunes en quête d'un lieu autonome dans la métropole

des bords de la Limmat.
A leur avis, l'examen s'imposait par une double
originalité: non seulement les étudiants faisaient le

pari de trouver à côté d'eux, dans les rues de

Zurich, le sujet de leur enquête ethnologique, mais
ils allaient aussi devoir maîtriser des techniques
élaborées pour l'essentiel en Angleterre sous le

signe des «Community Media» et qui se fondent
sur l'usage de la vidéo.

On connaît les difficultés de «domestication» de la

technique que rencontrent pratiquement tous les

utilisateurs de la vidéo. Il n'en reste pas moins
qu'elle permet la mise au point de documents
privilégiés pour ce qui est de la vie, de l'authenticité.
Qui plus est: l'intérêt principal réside dans le fait
que les images recueillies peuvent être commentées,
discutées par le groupe étudié, jusqu'à être, dans

une phase ultérieure, mises au point par lui (de

l'objet au sujet!).
Après des débuts cahotiques, marqués par la réti-
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